
        
            
                
            
        

    
UN RÉCIT INÉDIT

ÂMES SŒURS

PAR CHRISTIE GOLDEN

— Cette entreprise est vouée à l'échec, maugréa Asajj Ventress. 

Les mains attachées dans le dos, el e étouffait sous l'aveuglant soleil de Florrum dans sa longue robe sombre. 

— Seulement si tu fais tout capoter, murmura Lassa Rhayme. 

La Pantorane à la peau azur avait revêtu la tenue de Ventress : bottes noires à grenouil ères bleues, pantalon moulant et chemisier noir à haut col sous une tunique. Le costume comportait d'autres protections à l'épaule gauche et en travers des hanches, ainsi qu'un bon nombre d'emplacements où fixer toutes sortes d'accessoires. Il al ait comme un gant à la capitaine pirate. 

Ventress n'avait nul e intention de faire "capoter" quoi que ce soit, mais el e nourrissait plusieurs doutes concernant le plan. 

Accepter la mission semblait pourtant une excel ente idée à l'origine, d'autant qu'el e rapporterait un salaire impressionnant et que Ventress venait de dépenser un coquette coquette somme pour faire réparer la Banshee. 

Recherche demi-douzaine de pilotes de chasse expérimentés pour escorter le cargo Nonchalant. Aucune question indiscrète. La moitié de la prime d'avance, l'autre moitié une fois la cargaison livrée. 

L'équation "Contrebandiers plus cargaison égalent pirates" n'était plus étrangère depuis longtemps à Ventress, et l'attaque que subit le Nonchalant n'avait donc rien d'étonnant. La vraie surprise résidait dans le fait d'être secourue à l'issue de cet assaut par un second groupe de pirates, l'Ordre de l'Os Sanglant, qui avait également projeté de pil er le cargo. 

— Nous préparions l'opération depuis des semaines, lui avait expliqué Lassa Rhayme. Tu imagines sans peine mon étonnement lorsque l'Opportunité  est arrivée aux coordonnées prévues et que nous n'y avons découvert que quelques épaves de chasseurs dérivant dans l'espace. 

Ventress était la seule survivante. Rhayme l'avait transportée à l'infirmerie du vaisseau pour soigner ses blessures. Et el e avait également remorqué la Banshee pour la faire réparer. 

— Pourquoi ? avait demandé Ventress, curieuse. 

— En voyant ton appareil en si piteux état et toi vivante malgré tout, j'ai eu une intuition. Bien m'en a pris. Nous avons découvert ceci. 

Rhayme tendit la main derrière son dos pour récupérer le sabre laser de Ventress et le lui jeta. 

— Tu pourrais m'aider à reprendre le Nonchalant. 

Ventress accueil it avec plaisir le poids familier de l'arme. El e avait cru un temps que ses sabres laser rouge lui manqueraient, mais el e se réjouissait à présent qu'on les lui eût dérobés. Ils lui rappelaient trop Dooku et au bout du compte, el e préférait l'éclat jaune de celui-ci. 

— Je pourrais accepter… à condition de garder un certain article de la cargaison. 

— De quoi s'agit-il donc ? 

— De mes affaires, avait rétorqué Ventress. 

Rhayme avait plissé les yeux dorés pour dévisager la rescapée d'un air songeur. 

— Un seul objet ? 

— Un seul. 

La pirate avait finalement acquiescé. 

— Aide-moi à récupérer le cargo et tu l'auras, quoi que ça puisse être. 

Rhayme avait envoyé un de ses hommes jouer les taupes dans le Nonchalant. Selon son rapport, Hondo Ohnaka, le pirate responsable de l'arraisonnement, s'était absenté de la base de Florrum où un équipage réduit s'occupait de décharger le vaisseau. 

— Il faut sauter sur l'occasion. Hondo a plus d'un tour dans son sac et c'est un sale type, même pour un Weequay. 

Weequay. 

— À présent tu m'intéresses, dit Ventress. Je… n'apprécie guère les Weequays. 

Un véritable euphémisme. Ventress méprisait les membres de cette espèce, avec leur peau parcheminée et leur humeur revêche. C'étaient des pil ards weequays qui avaient assassiné son maître lorsqu'el e était

esclave,   et   plus   tard   Ky   Narec,   le   Jedi   qui   l'avait   acceptée   comme   Padawan.   Sa   main   se   resserra impatiemment sur le sabre laser. 

— Attention  avec ce  truc, l'avertit Rhayme en désignant l'arme. Moi,  ce  sont les  massacres  que  je n'apprécie guère. Nous ne tuons qu'en cas de nécessité, pas pour le plaisir. 

— On croirait entendre une Jedi, avait lâché Ventress, dédaigneuse. 

— Pas d'insulte, je te prie. 

Intrigué   par   la   proposition   que   lui   avait   envoyée   Lassa   par   hologramme,   le   pirate   responsable   en l'absence de Hondo, un certain Jiro, les avait autorisées à atterrir dans la dépression rocheuse qui bordait le complexe du Weequay. L'endroit était jonché de débris. Quelqu'un avait déniché cette planque récemment, et el e était en sale état. Ventress y avait toutefois reconnu le Nonchalant. Intact parmi la ferrail e, l'appareil sautait aux yeux. Les pirates poursuivirent le déchargement pendant qu'on "escortait" les deux femmes dans les restes d'un vaste bâtiment à plusieurs niveaux sous la menace d'un blaster. 

— Je commence à penser qu'il ne s'agissait pas vraiment d'une bonne idée, déclara Ventress tandis qu'ils franchissaient une porte triangulaire et passaient de la clarté aveuglante à l'obscurité. 

— Hé, pas de bavardage ! s'exclama un pirate en lui enfonçant son blaster entre les côtes. 

Serrant les dents, el e se retint d'utiliser la force pour expédier la répugnante créature à l'autre bout de l'immense pièce pompeusement baptisée "grand hal ". 

Quelques-uns des pirates étaient occupés à diverses activités comme se saouler, flirter avec les femmes de l'équipage, se battre pour el es, parier sur les bagarres en question et pratiquer l'art élégant qui consiste à glisser d'une chaise sous l'effet de l'ébriété. D'autres coulèrent toutefois des regards glaciaux vers les intrus,   tout   en   continuant   à   embrocher   de   la   nourriture   sur   leur   couteaux   comme   s'ils   s'entraînaient simplement à découper des gens en morceaux. Jiro attendait Ventress et Rhayme au fond de la sal e. Avachi dans un fauteuil somptueux derrière une table instal ée sur une estrade, il jouissait d'une vue imprenable. 

Ventress avait rarement contemplé Weequay plus hideux. Sa grosse tête était ornée d'une rangée de mèches dressées en pointes et deux nattes plus longues lui tombaient dans le dos. Le pirate qui avait conduit les deux femmes jusqu'ici lui tendit le sabre laser de Ventress. Jiro l'examina prudemment avant de dévisager Ventress, puis Rhayme. 

— Tu ne dois pas être n'importe qui pour avoir mis la main sur une Jedi. Comment t'y es-tu prise ? 

—   La   splendide   capitaine   Rhayme   (Lassa   cracha   par   terre)   envoie   ses   membres   d'équipage   en reconnaissance pour glaner les rumeurs de vaisseaux à pil er. C'est comme ça que je suis tombée sur el e. 

El e adressa un regard méprisant à Ventress. 

— Quand je l'ai trouvée, el e était en piteux état. À cause de qui ou de quoi, je l'ignore, mais el e avait survécu. Je l'ai ramenée dans mon vaisseau et soignée, suffisamment pour qu'el e puisse marcher en tout cas, et je vous ai contactés. 

Ventress décrocha à Lassa un regard qu'el e espérait à la fois arrogant et épuisé. Jiro se cala dans son siège et posa lourdement ses bottes crasseuses sur la table. À la table voisine, quelqu'un rota. 

— J'ai entendu parler de Lassa Rhayme. On dirait que tu ne l'as pas vraiment à la bonne. 

— En effet, répondit Rhayme en retroussant la lèvre avec juste ce qu'il fal ait de répugnance. 

El e est douée, pensa Ventress. 

— Cette garce est une sadique, poursuivit Rhayme. Une fois, on a abordé un vaisseau séparatiste et el e a volé leur droïde de torture. Rhayme n'a jamais traité ses membres d'équipage autrement que des chiens, mais à présent… (La "chasseuse de primes" secoua sa chevelure couleur lavande.) Je ferais n'importe quoi ne plus vivre sous sa coupe. 

— Comme déserter pour rejoindre la troupe rejoindre la troupe de Hondo, hein ? Et pourquoi voudrais-tu qu'on fasse confiance à une lâcheuse ? 

Rhayme eut un sourire doucereux. 

— Hondo, t'a bien laissé une deuxième chance quand tu l'as trahis, pas vrais ? 

Ventress réprima un rictus en voyant Jiro se rembrunir à l'évocation de ce souvenir. El e et Lassa avaient bien fait de se renseigner. Rhayme croisa les bras. 

— Écoute… j'ai tout à perdre et rien à gagner en te mentant. Je te livre une  Jedi. L'Ordre paiera un rançon mirobolante pour la revoir saine et sauve. En outre…

Les mains posées sur la table, el e se rapprocha jusqu'à lui parler à deux doigts du nez. 

— Je te révélerai tout ce que tu as besoin de savoir au sujet des plans de Lassa Rhayme. Et à son retour, Hondo découvrira qu'en son absence, c'est  toi  qui as vaincu une dangereuse capitaine pirate, pris son vaisseau, engagé un nouveau membre d'équipage loyal et capturé une Jedi par-dessus le marché. Il pourrait fort bien faire de toi son second. 

Jiro retira ses bottes de la table pour se pencher en avant et réfléchir. 

— Et pourquoi ne pas garder la Jedi et exiger la rançon toi-même ? demanda-t-il. 

La patience de Ventress était à bout. À force de les cuisiner, le Weequay finirait par ordonner qu'on les abatte toutes le deux pour accaparer tout l'honneur de cette opération.  Il est temps de mettre un peu

d'action dans tout ça. 

Le sabre laser s'envola des mains de Jiro pour atterrir dans cel es de Ventress, qui avait pivoté pour l'attraper. Les bras dans le dos, el e parviendrait pas à s'en servir pour couper ses liens, mais el e pouvait toujours se battre. El e bondit sur Rhayme en hurlant et orienta son arme en plein saut, avec une tel e précision qu'el e roussit la natte couleur lavande de la pirate. 

— Qu'est-ce que… cria Jiro avant de plonger à l'abri sous la table. 

Rhayme sursauta et fixa Ventress du regard. Plissant ses étincelants yeux d'or, el e je jeta sur le blaster le plus proche, celui du pirate qui les avaient amenées. Ventress constata sans déplaisir que Lassa se servait de l'homme comme bouclier tout en mitrail ant la "Jedi". 

Les tirs la frôlèrent. Rhayme paraissait furieuse. Le teint virant au pourpre, el e montrait les dents dans un rictus de haine viscérale. 

Oh non. El e croit que je me suis retournée contre el e. 

Une supposition tout à fait plausible. Qui eût été fondée à une époque pas si lointaine. Mais pas à présent. Il ne restait plus qu'à espérer que Lassa Rhayme comprendrait la ruse... et que Jiro se laisserait berner. 

Tournant le dos à Rhayme, Ventress utilisa la Force pour percevoir les tirs et les dévier. El e entendit un glapissement, mais il ne provenait manifestement pas d'une gorge féminine. Parfait. Ventress sauta sur la table   et   la   parcourut   en   traçant   un   cercle,   tail adant   tous   les   bras   et   les   torses   qui   traînaient malencontreusement dans la trajectoire étincelante de son sabre laser jaune. 

— Rends-toi, Jedi! s'exclama Lassa d'une voix forte et claire. 

A-t-el e enfin compris ? D'une façon ou d'une autre, qu'il s'agisse de poursuivre l'exécution du plan ou de l'interrompre,   Rhayme   devait   arrêter   Ventress.   Deux   Weequays   chargèrent   la   table,   blaster   au   poing. 

Ventress  bondit  à leur rencontre en  frappant  des  deux  pieds.  Chacune  de  ses bottes  cueil it un  pirate abasourdi sous le menton. La tête projetée en arrière, ils s'écroulèrent tous deux, inconscients ou morts. 

Lorsqu'el e atterrit, un vigoureux coup de pied dans les reins l'envoya s'étaler à terre. Son sabre laser lui fut arraché et une douleur aiguë lui parcourut les poignets une seconde plus tard. Lassa Rhayme, capitaine pirate, lui cala sa botte dans le dos. Ventress tourna la tête de côté et leva les yeux, ignorant encore si el e devait dorénavant considérer Rhayme comme une al iée ou une ennemie. La pirate approcha la pointe vrombissante du sabre laser de son visage, au point que l'éclat força Ventress à plisser les paupières. 

Luttant pour reprendre son souffle, el e lâcha finalement, dans un hoquet:

— J... j'abandonne. 

— Je ne te croyais vraiment pas capable de la capturer, déclara Jiro avec une certaine réticence quand on emmena la "Jedi vaincue". Je suis... impressionné. 

L'épaule de Rhayme lui faisait mal et quelques ecchymoses ne tarderaient pas à apparaître, mais el e avait connu pire. 

— On ne triomphe pas aisément des Jedi, cela va sans dire. J'ai eu de la chance qu'el e ne soit pas au mieux de sa forme. 

El e accrocha nonchalamment le sabre laser à sa ceinture, comme s'il lui appartenait de toute évidence. 

Jiro remarqua le geste mais laissa passer, considérant sans doute que la somme que la bande recevrait de la part de l'Ordre Jedi compenserait largement la perte de cette arme. 

— J'en conclus donc que nous sommes d'accord ? reprit Rhayme. Vous touchez la prime pour la Jedi, vous m'acceptez parmi vous et en échange, je vous explique où trouver la flotte de Lassa Rhayme. 

— En fait, c'est à Hondo qu'appartient la décision finale, se couvrit Jiro. 

La pirate prit un siège sans qu'il l'y invite, mais là encore il n'émit pas d'objection. 

— Ça ne m'étonne pas. Après tout, c'est sa bande. J'attendrai. Quand est-il censé revenir ? 

— Il n'a rien dit, répondit Jiro, désarçonné. Mais je pourrais intercéder en ta faveur si tu me dis, à moi, où trouver la flotte. Pour que je... que je prépare les vaisseaux, histoire de... tu vois le genre, gagner du temps. 

Ou plutôt pour que tu y envoies aussitôt tes hommes histoire de… tu vois le genre, t'en accaparer toute la gloire, pensa Rhayme. amusée. Et que tu me tues par la même occasion.  El e fit mine de ne pas être parvenue à cette évidente conclusion. 

— Excel ente idée! répondit-el e. 

Jiro se détendit. 

— Alors... si je commençais par te révéler combien de vaisseaux dirige Rhayme. les modèles et les noms ? dit-el e en souriant. Je crois qu'un verre me délierait la langue... si tu veux bien m'accompagner. 

Jiro   la   gratifia   d'un   regard   lubrique,   s'empara   d'une   tasse   probablement   malpropre   et   y   versa bruyamment un liquide vert vif. 

Ventress ressentait une cuisante douleur là où le sabre laser lui avait brûlé les poignets, mais el e n'en avait   cure.   En   la   jetant   à   terre,   Lassa   avait   suffisamment   attaqué   les   menottes   paralysantes   pour   lui permettre de s'en libérer... La pirate lui faisait donc toujours confiance. El e pouvait bien souffrir un peu. 

Une fois que les portes du grand hal  se furent refermées derrière el e et son escorte, Ventress ne perdit

pas   de   temps.   El e   utilise   la   Force   pour   briser   complètement   ses   entraves   et   tendit   les   bras,   paumes ouvertes, de part et d'autre. Deux des pirates s'écrasèrent brutalement contre les murs. El e se jeta en tourbil onnant sur le troisième, qui la chargeait en levant le poing et en montrant ses dents pourries. Un direct à la gorge l'en débarrassa. Le quatrième l'attrapa par le bras. El e se tordit, se servant de son élan et de la Force pour le projeter par-dessus sa tête avant de le frapper à la mâchoire lorsqu'il retomba. 

Tous semblaient vivants mais K.-O. Songeant que deux précautions valent mieux qu'une, el e les délesta de leurs blasters et réfléchit. Rhayme lui avait demandé de ne tuer qu'en cas de besoin. Avec un soupir, el e régla une arme en mode paralysant pour s'assurer que leur sieste durerait un bout de temps. 

Il ne restait plus qu'à s'emparer du Nonchalant et à vérifier que l'objet pour la protection duquel el e avait été engagée s'y trouvait encore. 

Quand Lassa eut confié à Jiro les coordonnées fictives de la flotte du capitaine Rhayme, celui-ci décida naturel ement de prendre l'initiative et d'y envoyer aussitôt les quelques vaisseaux cantonnés sur Florrum. 

Lassa l'exhorta à expédier tous ses hommes, mais il secoua la tête, obstiné. 

— Hondo a dit qu'il voulait qu'on décharge le cargo, insista-t-il. 

Pas de chance, mais Lassa se consola en songeant qu'el e venait de lancer à la chasse au caranak tous les appareils intacts de Florrum, ainsi que tous les pirates à l'exception de Jiro, de ceux qui ronflaient par terre et de ceux qui déchargeaient le Nonchalant. El e broda avec délectation sur le thème des horreurs que perpétrait "le terrible capitaine Rhayme" contre son équipage zélé afin de gagner du temps pour Ventress. 

Jiro goba tout, apparemment persuadé qu'en triomphant d'une Jedi, Lassa venait de prouver sa fiabilité absolue. 

Rhayme surprit un mouvement discret. La silhouette mince de Ventress se fondait si parfaitement dans les ombres avec sa robe noire qu'on pouvait facilement la manquer. El e est vraiment douée, pensa la pirate. 

— Parle-moi encore de cette bière que ton capitaine Rhayme garde pour el e seule, fit Jiro en posant bruyamment sa chope vide et en cherchant de quoi la remplir. 

— De la bière ? Oh non, c'est du whiskey tevraki, répondit Rhayme en surveil ant Ventress du coin de l'œil sans cesser de sourire au Weequay. Rien de plus doux n'a jamais effleuré tes lèvres. 

Le sous-entendu suscita un regard concupiscent de la part de Jiro. Ventress se faufila jusqu'à la porte et sortit. Lassa patienta en continuant d'échanger des remarques grivoises avec Jiro. Au bout de quelques minutes, glissant discrètement les deux mains sous la table, el e appuya sur un bouton de son bracelet et adressa un éclatant sourire au Weequay. 

— Eh bien, je ne peux pas dire que je ne me suis pas amusée, mais il faut que j'y ail e. (El e désigna la chope de liquide vert.) Merci pour le euh... pour ce truc. 

Jiro plissa les paupières. 

— Mais qu'est-ce que tu racontes ? 

— Mon chauffeur devrait arriver à peu près... 

Au moment où el e inclina la tête, l'inimitable grondement d'un vaisseau qui se posait dans la cour extérieure leur parvint. 

— Maintenant. 

Avec une célérité dont el e ne l'aurait pas cru capable après une tel e beuverie, Jiro bondit par-dessus la table en rugissant. Rhayme s'écarta aussitôt en activant l'interrupteur du sabre laser. Celui-ci se déploya dans un sifflement sourd, à une vitesse qui la stupéfia. Toutefois, une épée restait une épée et Lassa Rhayme savait s'en servir. Jiro s'empara d'un blaster abandonné, mais Rhayme abattit son sabre, tranchant l'arme et la table en dessous comme une motte de beurre. Jiro poussa un grondement et lui jeta un tabouret. Rhayme brandit de nouveau la lame jaune qui ronronnait et coupa en deux le projectile. 

El e éclata de rire, ravie. Quel e arme prodigieuse ! La pirate l'agita pour le simple plaisir d'entendre le son qu'el e produisait. 

— Laquel e de vous deux est la Jedi ? cracha Jiro. 

— Une Jedi ? fit une voix douce mais pleine d'indignation. Dans mon hal  ? Encore ? 

En pivotant simultanément, Jiro et Rhayme découvrirent la silhouette de Hondo Ohnaka qui se découpait dans l'entrée triangulaire. Muni d'un électrobâton dont les deux extrémités acérées crachaient des étincel es magenta, il se dressait comme un aristocrate, la tête haute, une main sur la hanche, les pans de son manteau ondulant autour de ses jambes. Le singe-lézard kowakien perché sur son épaule gâchait quelque peu cette entrée théâtrale. Hondo s'avança d'un pas vif, frémissant de rage. 

— Jiro ! Espèce d'imbécile ! Qu'est-ce que tu as fait ? Où est passé mon équipage ? 

Il ignora complètement la femme au sabre laser al umé. Le regard errant entre les deux Weequays, Rhayme hésita entre passer à l'attaque et éclater de rire. 

— Oh, salut patron, fit Jiro, penaud. Cette dame ici présente est venue en affirmant qu'el e souhaitait quitter l'Ordre de l'Os Sanglant pour se joindre à nous. 

— Évidemment! Tout le monde sait que Lassa Rhayme est un tyran. Je me trompe ? Hmm ? 

Il dévisagea Rhayme en attendant confirmation. El e hocha la tête sans piper mot. 

— Et... el e nous a livré... euh, je veux dire : vous a livré une Jedi qu'el e a capturée. El e prétend qu'on pourrait en demander une rançon et... 

— Allons al ons al ons ! l'interrompit Hondo avec un impérieux geste d'agacement. Je te laisse seul une demi-journée - une demi-journée ! - et regarde ce que tu as fait. On ne prend plus de Jedi en otage ! Ça finit toujours mal. Mauvais pour les affaires. 

— Mais... c'était comme si un fruit mûr me tombait tout seul entre les mains! protesta Jiro. 

Jiro soupira et plaça les doigts sur ses tempes, sous son casque, comme pour apaiser une migraine. 

— Combien de fois faudra-t-il te le répéter. Jiro ? On ne peut pas se fier aux "aubaines" de ce genre. Les fruits ne te tombent pas dans les mains si tu ne prends pas la peine de secouer l'arbre ! 

Il regarda Rhayme en agitant les bras d'un air consterné. 

— Vous voyez ce qu'il me faut supporter? 

— Oh que oui, dit Rhayme, non sans sympathie. 

— Et maintenant, reprit-il en se tournant vers el e, que voulez-vous vraiment ? 

Rhayme se calma et se redressa pour croiser son regard. 

— Récupérer mon bien, répondit-el e en pointant le sabre laser vers lui. Vous m'avez volé mon butin, Hondo Ohnaka. Car voyez-vous... (El e eut un sourire farouche.) C'est moi, Lassa Rhayme. 

— Toi ? L'effroyable capitaine de l’Opportunité ? s'exclama-t-il avant de l'inspecter de pied en cap. Je ne m'attendais pas à ça. Pas du tout. 

il fit claquer sa langue et secoua tristement la tête. 

— Fil ette, dit-il, pensais-tu vraiment que je viendrais seul? 

La sal e, vide jusqu'ici, résonna du bruit des armes qu'on dégainait. 

— Et toi ? rétorqua Lassa en souriant. 

Des cris de surprise, de douleur et de rage leur parvinrent de l'entrée du grand hal , suivis par des rafales de blaster. Lorsque Hondo se retourna pour regard, Lassa en profita pour bondir. 

El e abattit son sabre laser en une trajectoire courbe, mais Hondo réagit a temps pour le bloquer avec son électrobâton. Ses yeux s'étrécirent derrière ses lunettes. 

— Il s'agit là d'un combat que tu ne peux remporter, très chère. Tu as peut-être une épée laser, mais tu ne maîtrises pas la Force. 

— Pas besoin! 

El e bondit pour esquiver le balayage qu'il effectuait et le bâton siffla dans le vide. Un deuxième saut amena Rhayme sur la table, d'où el e porta une nouvel e attaque avec son sabre laser. Cette fois, Hondo bloqua si brutalement que l'impact secoua l'épaule meurtrie de la pirate. Serrant les dents, Lassa décocha un coup de pied qui arracha l'électrobâton des mains de son adversaire. 

— Pas mal, concéda-t-il. 

Récupérant son arme, il cabriola pour la rejoindre et porter un coup d'estoc en se servant du bâton comme d'une lance. El e para, mais se laissa repousser sur la table en feignant de perdre l'équilibre. Un sourire se dessina sur les minces lèvres du Weequay qui feinta, esquiva sa riposte et abattit son arme. À

l'ultime seconde, Rhayme dévia pour plonger vers un blaster abandonné. Dans un même geste fluide, el e s'en empara, tira sur Hondo et lança le sabre laser vers l'entrée. 

Ventress... ne me laisse pas tomber... 

Ventress avait méthodiquement décimé les pirates en se servant de la Force et de leurs propres blasters. 

C'était presque trop facile. El e avait déjà neutralisé  la demi-douzaine d'entre  eux qui déchargeaient la cargaison et Hondo n'en avait amené qu'une dizaine de plus. Une vaste provision de projectiles s'offrait à el e  pour renverser ses  adversaires  :  des  pichets, une  caisse  remplie  d'outils  pointus,  des  chopes,  des tabourets et jusqu'aux pirates eux-mêmes. L'exercice lui plaisait et el e fut ravie d'avoir l'occasion de prendre une bonne suée tout en affrontant les Weequays qu'el e détestait. Conformément aux souhaits de Rhayme, el e ne les abattit toutefois pas, mais plusieurs terminèrent au sol en se tordant de douleur après avoir reçu un tir de blaster au bras ou à la jambe. 

Soudain, la Force transmit un sentiment d'urgence à Ventress. Pivotant vers l'autre bout du hal , el e aperçut son sabre qui s'envolait. 

L'arme tournoyait sur el e-même, toujours al umée. Plusieurs pirates de Hondo tentèrent de l'attraper et y laissèrent quelques doigts. D'autres jugèrent plus prudent de s'en écarter. Ventress tendit la main et la poignée vint claquer dans sa paume. El e sourit en sentant la nervosité des pirates monter en flèche. Au même moment, el e entendit un autre vaisseau atterrir à l'extérieur et perçut la présence de vingt-quatre formes de vie qui traversaient la piste au pas de course. 

Avec un rictus, el e se mit à l'ouvrage. 

— Pas si vite! s'exclama Hondo tandis que Lassa se retournait pour lui tirer dessus. 

Il l'atteignit en pleine poitrine avec l'extrémité de son arme. Le souffle coupé, la pirate gesticula en vain, électrocutée. El e s'effondra en poussant un cri et roula mol ement de la table. 

Il sauta délicatement à ses côtés et contempla son corps agité de spasmes. 

— Bel e tentative, ma chère. Je suis impressionné. Tu étais presque à la hauteur de ta... 

Rhayme leva son blaster et le braqua sur la poitrine du Weequay. 

— ...réputation, termina Hondo. 

— Il est réglé pour tuer, l'avertit-el e. Jette ce bâton. 

— Nous pouvons certainement négocier en pirates civilisés, protesta-t-il en obtempérant malgré tout. 

Lassa se releva. Encore secouée par la décharge, el e s'efforça néanmoins de ne rien en laisser paraître. 

— À genoux, les mains derrière la tête. 

Hondo s'exécuta à nouveau. 

— Allons, capitaine Rhayme, ne nous embal ons pas. 

El e s'avança et col a le canon du blaster entre ses yeux. 

— Tu me rail ais il n'y a pas si longtemps. On dirait que tu as changé de couplet. 

— Absolument, répondit-il. 

Il s'exprimait avec un calme absolu qui était tout à son honneur. 

— Je prends ce qui m'appartient. 

El e tira. 

— En fait, Hondo était plutôt charmant, conclut Lassa en terminant son récit à Ventress dans sa cabine à bord de l'Opportunité. 

Sur la table, à côté de la chasseuse de primes, se trouvait une boîte métal ique anodine d'une trentaine de centimètres de haut. 

— Naturel ement, je n'avais pas l'intention de le tuer, mais il l'ignorait. Je suis curieuse de savoir quel es rumeurs il répandra à mon sujet. 

— Bien joué, dit Ventress pendant que Rhayme débouchait une bouteil e d'un excel ent cru de whiskey tevraki. Mais... je me posais une question. 

— Vas-y. 

— Tu ne portes aucun tatouage. 

Ce détail lui avait sauté aux yeux lors de sa rencontre avec Rhayme. Tous les Pantorans que connaissait Ventress   avaient   des   motifs   jaune   vif   sur   le   visage.   El e   en   ignorait   la   signification   exacte   -   symboles d'appartenance à une famil e, de rang social ou d'exploits personnels ? - mais ils ne manquaient jamais à l'appel. 

— C'est parce que je ne suis loyale qu'envers mon équipage, répondit Lassa. Ce sont eux ma famil e. En dehors de cela... je n'appartiens qu'à moi. 

Ventress acquiesça. El e appréciait, songeant à ses propres tatouages et à l'importance qu'ils revêtaient pour el e. Sur le visage sans tache de Rhayme. el e lisait la même fierté. 

La pirate leva son verre. 

— Au succès... et peut-être à une nouvel e amitié. Cette réaction étonna Asajj. El e n'entretenait pas

"d'amitié". Mais el e avait fini par admirer Lassa, qui avait respecté leur accord à la lettre. Et... sa compagnie lui était agréable. Ventress ne dit rien et se contenta d'adresser un bref sourire à la pirate lorsqu'el es trinquèrent. Le whiskey était délicieux, répandant une chaude sensation de confort dans sa gorge. 

— C'est bien meil eur que ce qu'ils servent dans les bars de Treize-Treize, déclara-t-el e. Je crois que je pourrais m'y habituer. 

— Et pourquoi pas ? proposa Lassa. Je fournis des revenus irréguliers mais considérables, le gîte et le couvert, l'aventure, de bons traitements et la compagnie de la femme qui a vaincu Hondo Ohnaka en combat singulier, ajouta-t-el e en clignant de l'œil. 

La   proposition   paraissait   al échante.   Très   al échante.   Et   pendant   un   long   moment,   Asajj   fut   tentée d'accepter. Mais el e pensa à tout ce qu'el e traînait avec el e : les ombres des trépassés, les souvenirs obscurs et une méfiance qui ne s'estomperait jamais. Ventress ne se fierait jamais entièrement à quiconque, même pas à cette femme remarquable avec laquel e el e avait fait brièvement équipe. El e serait toujours seule, et el e l'acceptait. 

— Eh bien, c'est une offre intéressante, répondit-el e, mais je dois refuser. 

El e perçut l'authentique déception de Rhayme, mais la Pantorane se reprit rapidement. 

— Si tu changes d'avis un jour, el e tiendra toujours. 

— Et si tu as jamais besoin d'une chasseuse de primes, je ne suis pas difficile à trouver. 

— Marché conclu. 

El es se serrèrent la main. 

— En attendant, reprit Rhayme, jetons un coup d'œil à cet objet qui nous a causé tant de problèmes. 

Ventress contempla la boîte posée à côté d'el e. 

— Le contrat stipulait que je ne devais pas le regarder. 

— Tu ne t'es pas ménagée pour gagner ton salaire, cette fois, Asajj. Allez. Tu pourras toujours prétendre que tu voulais vérifier qu'il n'avait pas été endommagé pendant le combat. 

Ventress réfléchit à cette option. 

— Sheb me paraît bien le genre de vendeur qui apprécierait cette prévenance. 

Crocheter la serrure ne fut pas bien difficile et Ventress souleva délicatement le couvercle. Un petit champ de force déployé dans la boîte el e-même empêchait qu'on en touche le contenu sans autorisation. La beauté pure n'émouvait que très rarement Ventress, mais cette fois, el e écarquil a les yeux tandis que Rhayme poussait un hoquet d'émerveil ement. 

L'objet qui leur avait coûté tant d'efforts n'était pas un joyau, ni même une arme, mais une simple statuette. Il s'agissait d'un mammifère marin doté de quatre nageoires et d'un museau al ongé, représenté dans un moment de joyeuse liberté. Ses petits yeux en pierres précieuses étincelaient et il déployait son corps élancé pour que sa queue rejoigne la vague formant son socle. La créature avait été sculptée dans une pierre   d'une   fantastique   nuance   de   bleu.   Ce   dynamisme,   cette   grâce,   cette   puissance   insouciante,   ce mouvement voluptueux et jusqu'à la couleur de l'œuvre, tout rappelait à Ventress la Pantorane assise en face d'el e. 

Une vie de pirate... mais pas pour moi, songea-t-el e. 

— Dommage que tu ne puisses pas la garder, conclut Rhayme. 

Ventress  se   contenta  de  hocher la tête.  Avec une  délicatesse  dont  el e   n'était  pas  coutumière,  el e referma le couvercle et le verrouil a. 

— Je fais mon travail, déclara-t-el e en tendant son verre pour le faire remplir. 
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— Cette entreprise est vouée a I'échec, maugréa Asajj Ventress.

Les mains attachées dans le dos, elle étouffait sous I'aveuglant soleil de Florrum dans sa longue robe
sombre.

— Seulement si tu fais tout capoter, murmura Lassa Rhayme.

La Pantorane a la peau azur avait revétu la tenue de Ventress : bottes noires a grenouilleres bleues,
pantalon moulant et chemisier noir a haut col sous une tunique. Le costume comportait d'autres protections
a I'épaule gauche et en travers des hanches, ainsi qu'un bon nombre d'emplacements ou fixer toutes sortes
d'accessoires. 1l allait comme un gant a la capitaine pirate.

Ventress n'avait nulle intention de faire "capoter" quoi que ce soit, mais elle nourrissait plusieurs doutes
concernant le plan.

Accepter la mission semblait pourtant une excellente idée a l'origine, d'autant qu'elle rapporterait un
salaire impressionnant et que Ventress venait de dépenser un coquette coquette somme pour faire réparer la
Banshee.

Recherche demi-douzaine de pilotes de chasse expérimentés pour escorter le cargo Nonchalant. Aucune
question indiscréte. La moitié de la prime d'avance, l'autre moitié une fois la cargaison livrée.

L'équation "Contrebandiers plus cargaison égalent pirates" n'était plus étrangére depuis longtemps a
Ventress, et l'attaque que subit le Nonchalant n'avait donc rien d'étonnant. La vraie surprise résidait dans le
fait d'étre secourue a l'issue de cet assaut par un second groupe de pirates, I'Ordre de I'Os Sanglant, qui
avait également projeté de piller le cargo.

— Nous préparions l'opération depuis des semaines, lui avait expliqué Lassa Rhayme. Tu imagines sans
peine mon étonnement lorsque I'Opportunité est arrivée aux coordonnées prévues et que nous n'y avons
découvert que quelques épaves de chasseurs dérivant dans I'espace.

Ventress était la seule survivante. Rhayme l'avait transportée a l'infirmerie du vaisseau pour soigner ses
blessures. Et elle avait également remorqué la Banshee pour la faire réparer.

— Pourquoi ? avait demandé Ventress, curieuse.

— En voyant ton appareil en si piteux état et toi vivante malgré tout, j'ai eu une intuition. Bien m'en a
pris. Nous avons découvert ceci.

Rhayme tendit la main derriére son dos pour récupérer le sabre laser de Ventress et le lui jeta.

— Tu pourrais m'aider a reprendre le Nonchalant.

Ventress accueillit avec plaisir le poids familier de I'arme. Elle avait cru un temps que ses sabres laser
rouge lui manqueraient, mais elle se réjouissait a présent qu'on les lui elt dérobés. Ils lui rappelaient trop
Dooku et au bout du compte, elle préférait I'éclat jaune de celui-ci.

— Je pourrais accepter... a condition de garder un certain article de la cargaison.

— De quoi s'agit-il donc ?

— De mes affaires, avait rétorqué Ventress.

Rhayme avait plissé les yeux dorés pour dévisager la rescapée d'un air songeur.

— Un seul objet ?

— Un seul.

La pirate avait finalement acquiescé.

— Aide-moi a récupérer le cargo et tu l'auras, quoi que ga puisse étre.

Rhayme avait envoyé un de ses hommes jouer les taupes dans le Nonchalant. Selon son rapport, Hondo
Ohnaka, le pirate responsable de 'arraisonnement, s'était absenté de la base de Florrum ol un équipage
réduit s'occupait de décharger le vaisseau.

— 1II faut sauter sur I'occasion. Hondo a plus d'un tour dans son sac et c'est un sale type, méme pour un
Weequay.

Weequay.

— A présent tu m'intéresses, dit Ventress. Je... n'apprécie guére les Weequays.

Un véritable euphémisme. Ventress méprisait les membres de cette espéce, avec leur peau parcheminée
et leur humeur revéche. C'étaient des pillards weequays qui avaient assassiné son maitre lorsqu'elle était





